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Abonnez vous à la Newsletter du NPA
Révolutionnaires de Grenoble :

L’IMPÉRIALISME À LA MANŒUVRE, 
LES PEUPLES BIENTÔT À LA RIPOSTE ?

Après l’intervention militaire décidée par Trump au Venezuela pour mettre la main sur son pétrole, après
avoir réaffirmé la volonté de s’approprier le Groenland et ses ressources, c’est l’Iran que le dirigeant

américain menace désormais d’une nouvelle intervention militaire. Le prétexte en est de voler au secours de
la population iranienne qui défie la dictature de Khamenei malgré une répression qui a fait, à l’heure où

nous écrivons, plusieurs centaines de morts et des milliers d’arrestations.
Pour justifier l’intervention américaine au Venezuela, Trump avait évoqué la promotion de la démocratie et la
prétendue lutte contre le narcotrafic. Sauf qu’il est évident pour tout le monde que ce coup de force de Trump

avait tout à voir avec la défense des intérêts impérialistes des États-Unis dans la région.
Leur « démocratie » a une odeur de pétrole

Au Venezuela, les États-Unis sont venus mettre la main sur
des ressources pétrolières dont ils n’avaient pas le contrôle
exclusif. Depuis l’enlèvement de Maduro, pour mettre la
pression sur un régime vénézuélien déjà enclin au
compromis, les États-Unis bloquent les exportations de brut
et ont intercepté plusieurs tankers, afin d’interdire l’usage
du pétrole vénézuélien par d’autres puissances, la Russie et
la Chine, qui font des affaires avec Caracas.
Et Trump ne s’arrête pas là, menaçant les autres pays
d’Amérique latine non entièrement alignés sur les États-Unis
de frappes au sol, les forçant à des déclarations
d’allégeance. Il s’est aussi tourné vers ses alliés européens,
en rappelant ses vues sur le Groenland, une colonie du
Danemark qu’il aimerait bien lui souffler (ou lui acheter)
pour ses gisements sous-marins prometteurs que le
réchauffement climatique pourrait libérer de l’emprise des
glaces… ce qui suscite la convoitise cynique des grands
capitalistes ! Quant au peuple du Groenland qui passerait
d’un colonisateur à l’autre, il n’aurait pas son mot à dire.

Mais les masses populaires ne se laissent pas faire !

Aujourd’hui, c’est l’Iran qui est dans le viseur de Trump. Là
encore, une intervention de l’armée américaine n’aurait
rien à voir avec la défense de la « démocratie » ou du
peuple iranien. Si Trump menace d’intervenir en Iran, c’est
pour couper court à un mouvement social aux
conséquences imprévisibles, dangereuses par l’exemple
qu’il pourrait donner aux peuples des dictatures pro-
occidentales des pays voisins et pour les intérêts des trusts
pétroliers dans la région.
Le soulèvement populaire en Iran a pour point de départ
une crise économique que les dirigeants du pays font payer
aux classes populaires en imposant l’austérité et le gel,
voire le non-versement, des salaires. Une crise autant due à
la corruption du régime qu’aux sanctions économiques
imposées à l’Iran par les grandes puissances, États-Unis en 

tête.
Malgré les crimes policiers, la coupure d’Internet et la
fermeture des universités, les manifestations grossissent,
les forces répressives sont chassées de villes et de
quartiers. Mais les manifestants ne se battent pas pour
voir les dirigeants actuels remplacés, à coup de
bombardements américains, par un retour au pouvoir de
la monarchie, par l’intermédiaire du fils de l’ancien chah
d’Iran, renversé en 1979 par une révolution populaire !
Et c’est Trump qui pourrait avoir, à son tour, quelques
craintes. Car, aux États-Unis aussi, des manifestations
ont eu lieu partout contre sa propre politique. En premier
lieu pour réclamer la fin des agissements de sa sinistre
police de l’immigration, l’ICE, et réclamer justice pour
Renee Good, cette automobiliste assassinée dans le
cadre d’une manifestation qui dénonçait les violences
policières. Trump et ses semblables s’attaquent au
monde entier : ne leur laissons aucun répit !

RASSEMBLEMENT CONTRE L’ATTAQUE IMPERIALISTE AU
VENEZUELA

SAMEDI 17 JANVIER 
14H30 PLACE FELIX POULAT, GRENOBLE

RASSEMBLEMENT EN SOUTIEN A L’OCCUPATION DE LA
METRO

MARDI 13 JANVIER 
18H30, SALLE LE PRISME, SEYSSINS



jour avec des pics à 215), la raison n’est pas seulement
saisonnière… mais bien budgétaire ! A force de nous couper
des budgets, de fermer des lits et de casser les conditions de
travail, notre capacité à accueillir et soigner des patients
s’effondre. Dès décembre cette situation était visible, avec
des services d’urgences déjà saturés, des patients en attente
pendant près de 24h aux urgences… et des soignants au
bout du rouleau ! Nos vœux pour 2026 ? Du fric pour
l’hôpital public !

Isère : Au SAMU, rien ne va plus !

Les collègues du SAMU en Isère alertent eux aussi depuis un
moment sur leurs conditions de travail et la saturation
régulière des lignes d’appels. Alors qu’habituellement la
moyenne des appels à cette période de l’année est autour de
2000, elle a atteint des pics de près de 3000 appels en
week-end cette année. 
Les conséquences on les connaît : jusqu’à 1h30 d’attente
pour les appels « les moins graves » selon le chef de service
dans la presse …  En réalité jusqu’à presque 4h ! 
A titre d’exemple, le 27 décembre, la régulation du SAMU
38 est carrément devenue injoignable pendant plusieurs
minutes du fait du dépassement des capacités des lignes
entrantes du serveur ! 
Malgré les nombreux courriers auprès des direction, et ce
avant même la phase hivernale, pas de réponse face au
manque de moyens et d’organisation ! 
Soutien au personnel du SAMU qui se battent pour leurs
conditions de travail, c’est la mobilisation qui permettra
d’arracher des victoires  ! Des moyens, des embauches et des
augmentations de salaire !

Pour que les travailleuses et les travailleurs décident de tout :
rejoignez la campagne Grenoble Ouvrière et Révolutionnaire 

La majorité de la population travaille pour vivre ou survivre.
Nous faisons tout tourner et sans nous nos patrons seraient
bien incapables d'être utile à quoi que ce soit. Pourtant on
entend très peu les travailleurs dès qu'il s'agit de décider de
comment est organisée la société, et de qui la dirige. 
Les élections municipales approchent. C'est le retour des
belles promesses des mêmes qui, quand ils exercent des
responsabilités institutionnelles, mènent des politiques
antisociales et au service des riches et des patrons. 
Si vous avez de la sympathie pour ce bulletin et les idées
qu'il défend au quotidien et que vous souhaitez contribuer à
ce que nous puissions les défendre pendant cette élection :
contactez nous et rejoignez notre liste !

CHAI : Tous nos vœux à nos directeurs !

Après une année 2025 de lutte marquée par de belles
actions collectives : le rassemblement au château,
l’envahissement de l’administration ou du Conseil de
surveillance... qui ont montré qu’ensemble nous sommes
plus forts, que lorsque le personnel montre massivement
son mécontentement la direction devient fébrile. Nos luttes
sont légitimes, nous devons en être certains.
Alors pour 2026, ne lâchons rien, poursuivons nos efforts
et montrons à la direction notre détermination à préserver
nos conditions de travail et une qualité des soins optimale
dans ce contexte de pénurie organisée.
Que pouvons nous souhaiter à nos directeurs en cette
nouvelle année 2026 ? Peut-être un retour à la raison ? De
la clairvoyance ? Apprendre à compter : trois soignants
moins un soignant = des soins dégradés ? Nous leur
souhaitons tout ça bien sûr, mais pour être plus sûr que les
choses avancent dans le bon sens, comptons d’abord sur
nos luttes, c’est concret, c’est palpable et c’est efficace !

Recul de la direction sur les heures vertes, attention au
retour de bâton !

Pour la direction, la suppression des heures vertes et un
passage à 7h36 en intra était la meilleure solution pour
récupérer un peu d’argent (sur notre dos!) et diminuer la
dette. Devant la mobilisation du personnel, la direction a
cédé et a reculé sur cette question.
Bien sûr, nos dirigeants vont revenir à la charge en
cherchant par tous les moyens à faire des économies,
notamment en durcissant l’application de l’accord local ou
en diminuant les effectifs minimums soignants, techniques
ou administratifs.
Attention de ne pas tomber dans le piège du chantage de
la direction qui nous joue un air malsain en cherchant à
culpabiliser ceux qui ont refusé « l’accord le plus
raisonnable qui était la suppression des heures vertes ».
On entend cette petite musique, en sourdine, mais bien
présente. La direction cherche à faire porter la
responsabilité de leurs décisions aux syndicats.
Il s’agit pour l’ensemble du personnel, de garder les idées
claires, et de ne pas perdre de vue l’essentiel : toute
dégradation des conditions de travail se traduira encore
un peu plus par une dégradation des soins. Aucune
mesure d’austérité n’est acceptable.

Plan blanc au CHU de Grenoble : les soignants paient les
pots cassés des baisses de budgets

La direction a annoncé le déclenchement du plan blanc à
partir du 7 Janvier, avec l’augmentation de
l’accidentologie liées aux sports d’hiver, à l’épidémie de
grippe hivernale et à la mobilisation des médecins 
libéraux .
Si les services de traumatologie et les urgences sont
complètements saturés, tant à l’hôpital sud (plus de 80
passages par jour), qu’à l’hôpital nord (200 passages par 

LES ECHOS DU SECTEUR DE LA SANTÉ 
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REUNION PUBLIQUE MUNICIPALES 2026
“PAROLES DE TRAVAILLEURS : SERVICES PUBLICS 

ET TRANSPORTS”
JEUDI 29 JANVIER

19h, Salle Ile Verte, 37 rue Blanche Monier
Grenoble


